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Retour sur la visite pastorale du doyenné de Tourcoing-Hauts de Lys  
du 15 au 23 mars 2025 

 
 
Les visites pastorales s’inscrivent dans l’élan de l’exhorta4on apostolique du pape François ‘La 
joie de l’Évangile’ qui, depuis dix ans, propose des jalons aux communautés ecclésiales pour 
encourager leur transforma4on pastorale et missionnaire.  
 
En introduc4on à la visite pastorale, des prêtres, diacres, religieuses, laïcs en mission ecclésiale 
et membres des EAP, en mission dans le doyenné, de Tourcoing-Hauts de Lys se sont réunis au 
Centre Spirituel du Hautmont pour un après-midi de récollec4on.  Au comme appelés à la suite 
du Christ, à sor4r à la rencontre des hommes et des femmes. Tous les disciples sont appelés à 
vivre le témoignage de l’Évangile dans le monde, ne craignant pas de se disperser à la 
rencontre de leurs frères et sœurs, unifiés intérieurement et ensemble dans la grâce de la 
prière. La visite pastorale s’inscrit dans ceRe perspec4ve spirituelle et missionnaire.   
 
 

1. Un style de rencontres 
 

Je remercie tous ceux et celles qui ont préparé et animé la visite pastorale. J’ai apprécié le soin 
avec lequel chaque rencontre a été organisée en favorisant la créa4vité pédagogique et la 
par4cipa4on de tous, des échanges dans la joie et la simplicité de manière fraternelle et 
confiante. Ce style de rencontre est en phase avec ‘la culture des gens du Nord’, façonnée par 
l’histoire et le territoire, dont une présenta4on sugges4ve a été faite après la récollec4on. Elle 
est un signe concret des rela4ons que doit inspirer l’évangile dans l’Église.  
 
D’une certaine manière, c’est une expérience de la synodalité de l’Église que nous avons vécue 
dans ces rencontres. Dans le sillage des intui4ons du concile Va4can II, l’Église catholique 
appelle aujourd’hui à ce que le discernement pastoral des évêques et des prêtres en charge 
des communautés se laisse éclairer par l’écoute de l’Esprit Saint qui s’exprime dans la voix du 
Peuple de Dieu quand des bap4sés de diverses voca4ons portent ensemble une aRen4on aux 
réalités de la vie, accueillant la Parole de Dieu dans la prière et la communion fraternelle.  
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Les échanges de la visite pastorale ont été souvent des moments de discernement des ‘signes 
des temps’, favorisés par la disponibilité des uns et des autres à entrer avec joie dans le partage 
des ini4a4ves pastorales et à accepter l’interroga4on et les remises en cause pour aller plus 
loin dans le service de la communion et de la mission de l’Église dans les paroisses et les 
groupes. Nous sommes ainsi devenus des pèlerins d’espérance.  
 
Ces expériences heureuses d’échanges et de collabora4ons dans le doyenné sont à poursuivre 
en prenant toutefois davantage soin de leur fondement spirituel dans l’écoute de la Parole et 
la prière à l’Esprit qui est essen4el à la pédagogie synodale de l’Église. 
 
 

2. L’enseignement catholique, les enfants et les jeunes, AEP et Catéchèse, les personnes 
malades et handicapées 
 

Le pourcentage des élèves scolarisés dans les établissements catholiques d’enseignement du 
doyenné de Tourcoing - Hauts de Lys (48 % en primaire, plus de 60 % en collèges et 50 % en 
lycées) est bien supérieur à la moyenne du département. C’est un signe de leur qualité. 
L’enseignement catholique dans le doyenné est un levier considérable pour la rencontre de 
l’Église avec les enfants, les jeunes et leurs familles. Cela nous met au défi.  
  
La journée consacrée à l’enseignement catholique m’a permis de rencontrer des chefs 
d’établissements qui sont conscients de leurs missions et impliqués, à la fois garants et 
porteurs essen4els du projet d’éduca4on des établissements en résonnance avec le caractère 
propre de l’enseignement catholique. 
 
J’ai aimé la place donnée aux jeunes lors de la visite. J’y ai lu un témoignage qu’ils sont 
considérés comme des acteurs à part en4ère. CeRe mise en responsabilité des élèves est un 
don précieux de confiance et par4cipe au projet catholique d’une éduca4on qui prenne en 
compte l’intégralité des dimensions de la personne. 
 
Je me suis réjoui aussi du climat de bonne entente et de collabora4on qui semble prévaloir 
entre les écoles du doyenné. CeRe synergie est capitale dans un contexte de fragilisa4on, 
notamment démographique, qui appelle à la solidarité, comme l’y engage le travail de 
redéploiement en cours.  
 
J’ai apprécié aussi les rela4ons de plus en plus étroites entre les écoles et les paroisses, dont 
la présence des prêtres dans les établissements est un signe. Il n’est plus possible de vivre 
séparés, dans des vases clos délimités dans des territoires exclusifs. La pastorale aujourd’hui 
est une pastorale du lien qui relie les ini4a4ves, favorise les passages d’une expérience à une 
autre, rendant possible ‘des processus d’évangélisa4on’ qui associent les différents lieux et 
expériences d’Église dans le parcours des personnes. Selon les lieux, ce lien doit encore 
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s’affermir ou se construire, notamment entre catéchèse en paroisses et expériences 
catéché4que en écoles, chacun prenant sa part dans un i4néraire partagé. 
 
J’ai été sensible à l’insistance pour un accompagnement personnalisé des élèves, 
caractéris4que de l’enseignement catholique et défi pour les communautés éduca4ves. Des 
jeunes ont témoigné de l’importance de cet accompagnement dans leur recherche 
d’orienta4on par exemple. Dans une culture moderne centrée sur l’individu, dans laquelle des 
jeunes se sentent souvent livrés à eux-mêmes, un tel besoin d’accompagnement ne cesse de 
se renforcer.  
 
Dans certains établissements, des familles de culture ou de pra4que musulmanes sont 
accueillies en grand nombre, parfois de façon très majoritaire.  Ce constat met au défi les 
communautés éduca4ves de s’accorder sur leurs pra4ques pour cul4ver l’appren4ssage au 
dialogue et l’enrichissement mutuel, refuser les tenta4ons communautaristes et s’inscrire 
clairement dans le caractère propre de l’enseignement catholique. Des repères partagés en 
doyenné ou en diocèse pourront aider à un juste posi4onnement des écoles.  
 
Dans un monde perçu comme anxiogène, à la suite des effets du covid, des carences 
éduca4ves familiales, face au ver4ge devant un avenir inconnu et l’absence de repères, 
beaucoup d’adolescents expriment un mal être et des fragilités. Ils appellent l’ins4tu4on à 
l’écoute, à la proximité et à la vigilance. Ce contexte fait aussi émerger de plus en plus les 
ques4ons du sens.  Ce fait doit interroger notre Église. Elle y reçoit une exhorta4on de l’Esprit 
Saint à écouter ces soifs en se montrant davantage disponible à annoncer la révéla4on 
chré4enne comme un horizon de sagesse ouvert dans la rencontre du Christ. C’est un appel 
en enseignement catholique, comme en AEP ou en mouvements et paroisses, à se renouveler 
alors dans le témoignage de rela4ons bienveillantes d’accueil et d’annonce du Christ. Nos 
proposi4ons pastorales doivent chercher à conjuguer au mieux l’hospitalité et le service, le 
témoignage et l’annonce de l’Évangile, et l’accompagnement dans la vie chré4enne pour ceux 
et celles qui désirent aller plus loin. Dans une société naguère imprégnée de chris4anisme, le 
témoignage silencieux semblait suffire. Aujourd’hui, la réalité est tout autre et, sans nier 
l’importance essen4elle des gestes, la parole est davantage requise pour indiquer leur source 
et leur finalité. Il nous revient de meRre la richesse de la sagesse du Christ à la portée de tous, 
dans un esprit de gratuité et dans le respect incondi4onnel des libertés de conscience. Des 
animateurs en AEP et des établissements ont bien perçu la plus grande soif spirituelle des 
lycéens aujourd’hui. Ils en 4ennent compte dans leurs proposi4ons pastorales, en situant, par 
exemple, les catéchumènes davantage au cœur des cheminements. J’encourage les acteurs de 
la pastorale à approfondir ce point.  
 
Chacun reconnaît le bienfait de 4sser des liens entre les lieux différents qui s’adressent aux 
jeunes. Même si les grandes différences d’organisa4ons peuvent être un frein, il est bon et 
nécessaire de progresser dans ceRe direc4on. Les rencontres régulières des LEME en mission 
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d’AEP et de Catéchèse sur le doyenné sont, par exemple, de bonnes occasions de relectures et 
de sou4ens mutuels qui s4mulent les uns et les autres dans la recherche de proposi4ons qui 
soient en phase avec l’évolu4on des enfants et des jeunes. Il doit être possible aussi de 
s’entraider dans l’appel des bénévoles et leurs ressourcements, ou dans l’exécu4on de tâches 
administra4ves qui pèsent de plus en plus. 
 
Des personnes engagées dans les aumôneries de santé et les visites des personnes malades et 
handicapées, en ins4tu4on ou à domicile, ont souligné dans leurs témoignages combien ce 
service, vécu dans l’écoute et la compassion, pouvait être source de paix et de joie pour les 
personnes fragiles, dans la présence du Christ et le sou4en spirituel de l’Église.  
 
Je rends grâce au Seigneur pour tous ces efforts qui sont déployés pour favoriser de vrais 
compagnonnages au nom de Jésus dans la rencontre fidèle des personnes, œuvrer en équipe, 
se relier aux communautés paroissiales, notamment quand elles célèbrent l’eucharis4e, et 
prendre le temps du ressourcement dans la prière fraternelle et l’écoute de la Parole de Dieu. 
CeRe relecture partagée des visita4ons des frères et sœurs souffrants, dans laquelle chaque 
visiteur prend conscience de ce qu’il reçoit en donnant, est une grande source d’ac4ons de 
grâce. Cependant, il reste encore du chemin à faire pour que ce soit l’ensemble des 
communautés paroissiales qui portent les malades dans leur ami4é et leur prière et se 
montrent aRen4ves aux personnes trop isolées dans leurs domiciles.  
 
 
 

3. Communautés paroissiales   
 

La soirée des 12 délégués des 13 paroisses, ‘pèlerins d’espérance’ aux profils très divers, a été 
un beau moment de partage et de joie. Ont été évoqués les freins à la mission, les germes 
d’espérances et des pistes d’ac4on. Je me suis réjoui de la simplicité des échanges, des 
volontés d’engagements, et du partage des ini4a4ves qui témoignent d’une vraie capacité 
créa4ve.  
 
Des manques ont été soulignés. De fait, des prêtres, des jeunes, des bénévoles, des moyens 
font défaut dans les paroisses. Cela interroge notre pastorale des voca4ons ou celle des jeunes. 
Et, cependant, il me semble que notre manque le plus essen4el pourrait bien être celui de 
notre lien ravivé au Christ et de notre ouverture au monde, d’où découle toute la vie de l’Église. 
Le renouveau des jeunes et des catéchumènes nous bouscule sur ce point. Ils aRendent 
d’entendre de nous un partage sur l’essen4el de la foi, dans une rela4on ouverte et simple 
avec eux. La qualité de notre hospitalité et de leurs présences au milieu de nos communautés 
est le gage d’une Église rayonnante et missionnaire.  
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Le partage avec les catéchumènes et la célébra4on des scru4ns, comme chaque rencontre 
avec eux, a été pour moi un extraordinaire don de fraîcheur qui renouvelle en nous la joie de 
croire et d’annoncer l’Évangile. Une Église en réveil missionnaire trouve sa joie à les accueillir 
et à les accompagner. C’est là la responsabilité de tous les disciples. La nouvelle généra4on 
porte toutes les autres généra4ons à la mission ! Elle nous invite à devenir les uns et les autres 
des portes d’accès à l’Évangile. Que des bap4sés n’hésitent pas à se lever pour les soutenir. Ce 
chemin est celui du renouvellement missionnaire dans lequel le diocèse de Lille s’est engagé. 
Malgré les difficultés, j’invite les paroisses à ne pas craindre de le poursuivre avec confiance.  
 
La rencontre des maires du doyenné a été l’occasion de les remercier pour leur dévouement 
au service du bien commun, souci que partage l’Église. Les maires ont évoqué les charges 
engagées par les communes dans l’entre4en des églises et la ques4on de leurs usages. Nous 
aimerions tous que les églises soient des lieux de vie spirituelle. Les personnes ont besoin de 
trouver des lieux signes, accessibles, ouverts et porteurs d’un message qui les rejoignent. Elles 
ont besoin de rencontrer des visages de disciples du Christ Jésus en proximité. Or, ce visage ne 
peut plus être seulement celui d’un prêtre ou d’une assemblée eucharis4que. Il est appelé à 
rayonner en chaque bap4sé et dans des pe4tes fraternités de la Parole, dans des temps de 
prière dans les églises, dans le témoignage des écoles ou dans des églises ouvertes et 
accueillantes. Je remercie tous ceux et celles qui prennent soin des églises signes de la 
présence du Christ. Nous aurons aussi à repenser la ques4on de la proximité évangélisatrice 
et de la communion eucharis4que de l’Église dans les temps qui viennent. J’invite les paroisses 
du doyenné à relire et revoir leurs manières de vivre la proximité missionnaire et la 
communion d’Église. 
 
Le territoire du doyenné est un grand espace, marqué par des cultures et des géographies 
diverses. La ville, le péri-urbain ou la campagne façonnent différemment les communautés 
paroissiales. Il est bon de rapprocher et 4sser des liens privilégiés entre certaines d’entre elles.  
 
Dans le doyenné comme dans le diocèse, des mondes très différents se côtoient. L’Église 
cherche à les rejoindre tous, les pères de famille de Bondues Mouvaux comme les habitants 
des ‘quar4ers populaires’ des paroisses de … Les expressions des uns et des autres ne sont pas 
les mêmes bien sûr, et cependant, c’est un même désir de témoigner de l’Évangile qui suscite 
ces rencontres et ces ini4a4ves.  
 
La présence des bap4sés et de l’Église en quar4ers populaires consonne avec la joie et 
l’engagement du Christ des béa4tudes. J’ai aimé le climat de simplicité fraternelle dans lequel 
s’est vécue la rencontre des mouvements d’ac4on catholique et de nouveaux groupes d’Église 
ac4fs sur les quar4ers. La solidarité avec les habitants, la recherche de réponses aux désirs de 
vivre mieux, l’accueil généreux des plus pe4ts, la par4cipa4on des différentes généra4ons sont 
des signes d’Évangile à la fois humbles et précieux qui créent le goût de vivre ensemble. J’ai 



 6 

apprécié le lien avec la communauté paroissiale. Un temps d’échange avec d’autres réalités 
semblables sur le diocèse devrait enrichir et s4muler encore les énergies. 
 
Le centre spirituel du Haumont est une chance pour le doyenné. Outre ses ac4vités propres, 
son hospitalité est précieuse pour aider au partage et au ressourcement.  
 
Les repas des prêtres, des équipes de diacres avec leurs épouses sont des moments importants 
de rencontre gratuite qui permeRent de 4sser la fraternité entre des ministres de plus en plus 
appelés à partager et à se soutenir les uns les autres, résistant aux tenta4ons de replis 
solitaires. La fraternité favorise le discernement et le ressourcement pour le bien de tous. 
 
Le chemin de renouvellement missionnaire encourage les fraternités pour tous les bap4sés et 
les catéchumènes comme autant de lieux de conversion au témoignage évangélique dans 
l’écoute priante de la Parole de Dieu.  
 
 
 
Conclusion  
 
CeRe leRre de retour ne se veut pas exhaus4ve. Il ne m’est pas possible de rendre compte de 
toutes les rencontres individuelles et collec4ves que j’ai eu la chance de vivre. Je remercie 
chaleureusement toutes ceux et celles qui les ont préparées. CeRe visite a été pour moi un 
beau signe d’espérance d’une Église en sor4e qui s’intéresse à la vie de tous, désire témoigner 
de la Parole du Christ, et cherche à engager de nouveaux chemins d’évangélisa4on, en phase 
avec démarche de renouvellement missionnaire en cours dans le diocèse. Que ceRe visite soit 
un encouragement pour tous à persévérer sur ceRe voie, dans la confiance en la fidélité du 
Christ et le souffle de l’Esprit Saint.  
 
Dans la joie de ceRe année jubilaire, je vous dis mon espérance. Pèlerins d’espérance, 
demeurons unis dans la communion de la foi, de la charité et de l’espérance du Christ ! 
 
 
+ Laurent Le Boulc’h 
Archevêque de Lille 
 
Le 5 avril 2025 
 
 
   
 
 


